
cruter un groupe d'archi‐tectes italiens pour que bonordre y soit apporté. « Lestravaux avancent. Il restetout juste quelques partiesd'étanchéité à combleravec des vitraux », assurel'actuel curé de la paroisse,Rostand Mengue Mba, enposte depuis 2015.L'abbé Mengue Mba a, lui,initié les travaux relatifs àla fabrication du clocher etde son support. « Des archi-
tectes sont en train de dessi-
ner le clocher et voir
comment il va se présenter

par rapport à l'architecture
de notre église, qui a la
forme d'un bateau. Le clo-
cher a été commandé à
Lyon, il est fait en bronze
pour éviter l'oxydation, car
nous sommes en face de la
mer », assure‐t‐il.
BONNE SANTE• Commentse porte Saint‐Pierre au‐jourd'hui ? « Saint-Pierre se
porte bien, nous continuons
l'œuvre du Christ, en met-
tant l'accent sur la liturgie.
L'église catholique a une
tradition, elle a des fonda-
mentaux qu'il ne faut pas
perdre tout en tenant
compte, toutefois, de l'évo-
lution des cultures », ré‐pond Rostand MengueMba.Avec une capacité d'accueilde 1500 places environ,Saint‐Pierre, après avoiressaimé pour créer les pa‐roisses qui existent au‐jourd'hui à Libreville,rayonne toujours de sa foià l'entour. On a plaisir à yassister aux of"ices bienanimés.Face au vent de moder‐nisme qui emporte avec luibon nombre de valeurs re‐ligieuses et renvoie les es‐prits à un pragmatisme quiengendre la "ièvre de l'ar‐gent et du matérialisme,l'abbé Mengue Mba entendfaire pénétrer les valeurschrétiennes dans les men‐talités: « Pour utiliser une
machine, on se réfère à la
notice. La notice nous ren-
voie donc à celui qui a fabri-
qué la machine et comment
utiliser cette machine. Si
nous nous accordons à re-
connaître que Dieu est l'au-
teur de la vie, cela veut dire
que pour vivre nous avons
besoin de se référer à Dieu.
On ne peut donc pas éva-
cuer, comme le prétendent
certains, la notion de Dieu
dans nos sociétés car, on ne
peut pas vivre sans Dieu qui
est l'auteur de la vie. Pour
vivre, il faut se référer à
Dieu. » A méditer.
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En dédiant à Saint-Pierre la
première église gabonaise
érigée en procure, le
clergé a voulu marquer sa
reconnaissance envers le
premier pasteur de l'église
universelle. Bénite le 14
septembre 1884, la pa-
roisse Saint-Pierre rayonne
toujours de sa foi à l'entour.   

"MONSEIGNEUR Pierre-
Marie Le Berre, 2e vicaire
apostolique des Deux-Gui-
nées, fondateur de Saint-
Pierre, décédé le 16 juillet
1891 à Sainte-Marie à l’âge
de 72 ans". "A la mémoire
du R.P. Jean-Marie Gachon,
missionnaire apostolique
des Deux-Guinées, 1er curé
de la paroisse Saint-Pierre,
décédé en mer le 21 décem-
bre 1891 à l’âge de 44 ans".Deux plaques en marbre,visibles à l’entrée de la pa‐roisse Saint‐Pierre de Li‐breville, portent cesinscriptions. Elles fournis‐sent quelques repères surl’histoire de cette église si‐tuée au centre‐ville, plusprécisément en face du pa‐lais présidentiel.L’histoire de l’église Saint‐Pierre commence "in 1870.L’église Sainte‐Marie étantdevenue trop petite, la né‐cessité de bâtir une nou‐velle Maison de Dieu se faitsentir. Dans le quartier Pla‐teau où, dès 1850, les sol‐dats et l'administrationcoloniale sont transférésaprès l’abandon du Fortd'Aumale, il y a bien unecase en planches, où l’oncélèbre les of"ices reli‐gieux. Mais cette maison, dé"initi‐vement établie sur le ter‐rain Pilastre et con"iée auPère Gachon le 18 décem‐bre 1880, est devenue in‐suf"isante pour contenirtous les "idèles. Le 30 jan‐vier 1881, le Comptoir duGabon est constitué en Co‐lonie. Et c’est cette Coloniequi, se conformant à laconvention signée le 24 dé‐cembre 1871, à la suite desdémarches effectuées parMonseigneur Pierre‐MarieLe Berre, vote, le 23 février1881, un budget de 60 000francs français pour laconstruction de l’égliseSaint‐Pierre. En réalité,note l'annuaire de l'archi‐diocèse de Libreville, lesdépenses se sont élevées à70 000 francs français.
BÉNÉDICTION• Dès lors,les choses s'accélèrent: le16 janvier 1882, Saint‐Pierre devient une stationà part entière. Il faut atten‐dre près de 32 ans pourparvenir à ce résultat. En‐suite, la première pierre dunouvel édi"ice est posée le24 mai 1882. Malheureu‐sement, relève l'album‐souvenir "150e
anniversaire de l'église ca-
tholique au Gabon" (1844‐

1994), « les travaux de
construction traînent, en
raison de la mauvaise vo-
lonté du gouverneur, M.
Masson, capitaine de fré-
gate. A tel point que Mon-
seigneur Le Berre se voit
obligé de saisir les instances
supérieures, en l’occurrence
l’amiral Mottez, pour que
bon ordre y soit apporté».Le successeur de M. Mas‐son, le capitaine de frégateCornut‐Gentille donne l’or‐dre de reprendre les tra‐vaux et de les activer. Le 14septembre 1884 a alorslieu la bénédiction solen‐nelle de la nouvelle église.« Le gouverneur !it tirer une
salve de 21 coups de canon,
tandis que la cloche sonnait
à toute volée et que la fan-
fare de Sainte-Marie lançait
à l’entour ses accords en-
diablés, face à une eau
bleue que le clocher domi-
nait de sa toute-puissance »,relève encore l'album‐sou‐venir. Le Père Gachon est lepremier curé de la paroisseSaint‐Pierre.« Saint-Pierre est la pre-
mière église érigée en pro-
cure. C'était un peu l'église
of!icielle de l'Etat colonial
français », explique Mon‐seigneur Jean‐Pierre Ele‐laghe, curé de la paroisseSaint‐Pierre de 2009 à2012. Au demeurant,Sainte‐Marie étant chargéede l'apostolat en dehors deLibreville, Saint‐Pierre estla seule paroisse de toutela ville, de telle sorte quetoutes les autres églises decette circonscription admi‐nistrative sont ses annexesavant de devenir, à partirde 1964, des paroisses àpart entière.  Au fait, pourquoi Saint‐Pierre ? « Saint-Pierre c'est
le prince des apôtres, c'est le
premier chef de l'église uni-
verselle (premier pape del'église catholique, NDLR).
Il fallait donc dédier à cette
grande personnalité reli-
gieuse une église impor-
tante », répond Jean‐PierreElelaghe, ancien vice‐rec‐teur de l'université catho‐lique d'Afrique centrale àYaoundé,   
DÉLOCALISATION• L'en‐ceinte étant devenue troppetite, le Père Lefebvre etle Père Gervain entrepren‐nent des travaux d’agran‐

dissement et d’embellisse‐ment, de 1952 à 1955.Entre‐temps, la bénédic‐tion du nouveau presby‐tère intervient le 29novembre 1953. La construction du nou‐veau palais présidentielpour le sommet de l’Orga‐nisation de l'Unité afri‐caine (OUA) en 1977, est àl’origine de la destructionde l’église Saint‐Pierre(c’est‐à‐dire de l’église, dupresbytère et du couventdes Sœurs de l’Immaculéeconception), dès 1975.« L'ancienne église Saint-
Pierre était située sur l'em-
placement actuel du palais
de la présidence de la Répu-
blique. Le gouvernement a
demandé à l'archevêché le
droit d'occuper ce terrain.
Ce qui fut fait. Suite à la dé-
localisation de l’église
Saint-Pierre, le gouverne-
ment, en compensation, !i-
nança les travaux de
construction de l’église
Notre-Dame-des-Victoires
de Glass. L'église de Glass
fut donc détruite en 1977, et
une copie !idèle de Saint-
Pierre vit le jour à l’empla-
cement de l’ancienne
église », explique Monsei‐gneur Elelaghe, ordonnéprêtre le 26 juillet 1969. En fait, les archives de l'ar‐chevêché de Libreville in‐diquent que c'est leprésident de la République,Omar Bongo, qui a faitbâtir une copie conformede l’église Saint‐Pierrepour la paroisse Notre‐Dame‐des‐Victoires de

Honneur au premier pasteur de l'église universelle
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La paroisse Saint-Pierre a la forme d'un 
superbe vaisseau.
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Mgr Jean-Pierre Elelaghe-Nze: "Saint-Pierre est la
première église érigée en procure".
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L'abbé Rostand Mengue Mba :
"Saint-Pierre se porte bien".
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Saint-Pierre veille sur l'église 
éponyme.
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En ce jour exceptionnel de ton apparition sur terre, tesfemmes, tes enfants, tes petits‐"ils, tes parents, ainsi queceux qui te sont chers, ont l’immense plaisir de te sou‐haiter un joyeux anniversaire. A la soixantaine, tu as lemérite d’être pour nous un époux, un boss, un papi et unpatriarche que la grâce de Dieu t’accompagne. Joyeuxanniversaire chéri “ONVASS.”

Anniversaire

Glass. Et ce, pour conserverl'église originelle Saint‐Pierre.C'est encore le gouverne‐ment qui a "inancé laconstruction de l'actuelleparoisse Saint‐Pierre, unsuperbe vaisseau qui trônesur l’emplacement de l’ex‐école et CEG Montfort. Le28 février 1982, le papeJean‐Paul II procède à lapose de la première pierredu nouvel édi"ice. « La pre-
mière pierre de l’église
Saint-Pierre a été posée le
28 février 1982 par sa sain-
teté le pape Jean-Paul II, en
présence de Monseigneur
Anguilé et de toute la com-
munauté chrétienne du
Gabon », peut‐on lire surune plaque en marbre àl’endroit même où ce gestesymbolique a eu lieu.Le directeur des travaux,M. Perrod, remet les clésdu nouvel édi"ice au pro‐Nonce apostolique, Mon‐seigneur DonatoSquicciarini, qui procède àla bénédiction solennelle le29 juin 1986, en présencedu Premier ministre LéonMebiame, représentant leprésident de la Répu‐blique, Omar Bongo.Selon Monseigneur Ele‐laghe,  les travaux n'ontpas été entièrement livrés,du fait qu'il y a eu des pro‐blèmes, entre autresd'étanchéité. « L'eau suin-
tait du toit quand il pleut »,soutient le prélat. A telpoint que le curé Luc Lam‐bert (2012‐2015) a dû re‐


